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A EE ET TECHNOLOGIE

non qualifiees (manceuvre, ter-
rassier), nous pouvons, dans

l'infanterie, et probablement
dans les autres armes, faire une
distinetion de ce genre14.»

Paradoxalement, on ne semble

pas se poser ce genre de question

dans l'artillerie, le genie et
l'aviation, oü une profession-
nalisation partielle des cadres

pourrait effectivement s'averer
necessaire. Jamais on ne fait al-
lusion dans la Revue militaire
suisse ä la Constitution d'une
escadre de surveillance avec des

pilotes de metier, charges d'as¬

surer la police et une premiere
defense de l'espace aerien15.

Dans l'artillerie, cela pourrait
s'expliquer par le fait que les
soldats doivent etre avant tout
de solides gaillards, pour mettre
les pieces en position, et des

manutentionnaires, qui n'ont
pas ä s'initier ä l'art et ä la
technique de l'arme savante...

Strategie de dissuasion, maintien

du secret et auto-censure
obligent, la crainte que des
soldats de milice n'arrivent pas ä

maitriser des materiels trop
compliques disparait de la Re¬

vue militaire suisse pendant la
Seconde Guerre mondiale.

¥

•

H. W.
(A suivre)

,J «L'amelioration de l'instruction dans notre armee», RMS, fevrier 1930.

" Voir Dimitry Queloz: «Avril 1936: un avion militaire allemand s'ecrase ä Orvin. Consequences?», Bulletin de

la Societe cantonale jurassienne des officiers, fevrier 2004, pp. 71-73.

Irak: les forces jihadistes

Selon un rapport attribue ä Centcom, il existe plus d'un millier de groupes militaires ou paramili-
taires en Irak. A cote des grandes milices communautaires, comme l'Armee du Mehdi, de la Brigade
Badr ou des Pechmergas, la deliquescence de la Situation securitaire et des institutions etatiques dans le

pays a favorise Femergence de mouvements d'autodefense tribaux dans des villages et dans certains
quartiere. A cela s'ajoutent les mouvements de la resistance qui se sont emiettes apres des frappes su-
bies prenant la forme de petits groupes autonomes difficile ä reduire. Quant ä leur approvisionnement
en armes, il provient de trois sources: Farsenal de Fancienne armee irakienne, la contrebande en prove-
nance d'Iran (sous la houlette du general Suleimani, commandant des forces d'Al-Qods, dependant des

Gardiens de la revolution, responsable des Operations en Irak) et la contrebande en provenance de Syrie.

Dans ce dernier cas, une section speciale des Services de renseignement militaires Syriens, basee ä

Qamichti, serait chargee de Facheminement de convois d'armement ä la resistance. Le rapport s'attend
ä ce que les Jihadistes radicaux irakiens elargissent leurs activites ä FArabie Saoudite, ä la Jordanie, au

Kowei't, ä FEgypte, au Maghreb, voire ä des pays europeens. Le nombre des combattants de ces

groupes est estime ä 3000 hommes de differentes nationalites, dont un certain nombre de ressortissants

europeens d'origine arabo-musulmane. Des groupes qui sont composes le plus souvent d'une dizaine
d'hommes chacun, dont un nombre non negligeable de femmes. Contrairement ä ce qui se passait au
debut de l'occupation americaine, l'Irak n'est plus un champ de bataille privüegie contre les Etats-
Unis, mais plutöt un terrain d'entrainement avant des Operations dans d'autres pays, sans distinetion
entre les cibles militaires et civiles. L'evolution de la Situation a profite ä Abou Moussab el Zarkaoui,
car les chefs historiques d'Al-Qaida, Oussama ben Laden et Ayman el-Zawahiri, restent traques par les

Americains. Le rapport met en doute la capacite des Services de securite ä suivre ä la trace des groupes.
II prevoit donc le developpement d'un nouveau cycle de violence dans la region, surtout en cas de de-

gradation de la Situation dans les territoires palestiniens et de tensions aecrues sur les dossiers iraniens
ou syro-libanais. (777/ Europe, 1" mars 2006)
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